PRESENTATION DU CLUB MICRO-MACRO

Deuxième phase de travail 1998-2000

INTRODUCTION : LE CLUB MICRO-MACRO

Dans le cadre du programme collectif "Initiatives économiques pour une société solidaire" qui se tient à la Fondation Charles Léopold Mayer pour le progrès de l'Homme (FPH), un groupe de travail sur "l'articulation du micro et du macro" se réunit depuis 1995.

Dans une première phase, ce groupe était constitué de : Centre d’Etude du Développement en Amérique Latine (CEDAL), Comité Inter mouvement auprès des évacués (Cimade) Amérique Centrale , Centre International de Développement et de Recherche (CIDR), Institut de Recherche et d’Application de Méthode de Développement Rural (IRAM), Observatoire des Entreprises pour l’Insertion (OEI). Il a travaillé sur les secteurs de l'insertion par l'activité économique, les initiatives de lutte contre la pauvreté et l'exclusion, les réseaux et systèmes d'épargne/crédit et de micro-crédit en Afrique et en Asie.

Pour des raisons diverses, ce groupe a évolué et entame aujourd'hui une deuxième phase. Les participants actuels (CIDR, IRAM, Finansol) ainsi que la FPH et Lucie Bullick (qui assure la partie rédactionnelle du club), ont définis trois secteurs dans lesquels ils souhaitent poursuivre la réflexion en s'unissant à d'autres : la micro-finance au Sud, environnement et économie populaire, la banque sociale au Nord.

1 - LES ACQUIS DE LA PREMIERE PHASE
Durant la première phase de travail du club Micro-Macro, une analyse originale a pu être réalisée sur les dynamiques qui ont permis à certaines initiatives micro particulièrement innovantes de trouver leur place au niveau macro, soit en changeant d’échelle, soit en influençant les pratiques et l’environnement-cadre du secteur, soit en changeant les modes de pensées d’une majorité de personnes sur une question de société.

A Villarceaux en octobre 97, la FPH a organisé la rencontre du groupe "Initiatives économiques pour une société solidaire et la lutte contre l'exclusion". A cette occasion un débat très riche, à partir des études de cas réalisées pendant deux ans, a été instauré entre les participants au travaux du club micro-macro et des acteurs associatifs de quatre continents. Ces derniers, bien qu’ils n’aient pas directement participé à la réflexion du club, n’en furent pas moins concernés car leur position d’acteurs de la société civile les amène à être confronté à ce type de problématique sur le terrain. 

Les apports de ce dialogue ont porté principalement sur la nécessité d’ancrer ces processus dans un projet politique clair, de bien analyser les rapports de force en présence et d’être vigilant quant aux risques de récupération et de déviation, et sur l’intérêt d’observer en parallèle, les effets de la dynamique macro sur les initiatives micro. Des principes d’action ont été retenus pour bien gérer la tension entre le micro et le macro. Plus particulièrement, les conditions pour que le micro (les initiatives locales) ait un impact à un niveau plus global (macro), ont été cernées. 

Suite à cette rencontre de Villarceaux, une publication est presque achevée.

2 - PROPOSITIONS D’AXES DE TRAVAIL POUR UNE DEUXIEME PHASE

Arrivant d’une part à une étape de son travail, et d’autre part s’étant pour différentes raisons réduit, le groupe redéfinit un programme de travail pour deux ans. Dans le prolongement des travaux précédents et du dialogue de Villarceaux, un nouveau chantier pourrait être ouvert, toujours dans l’analyse et la compréhension du processus micro macro, portant sur :

· l’observation et l’analyse des phénomènes de retour d’une dynamique, qui partant du micro a atteint la sphère macro et qui réaffecte le terrain du micro. Quelles sont les expressions concrètes de ces effets ? Quelles sont les aspects positifs pour les acteurs et les populations sur le terrain, et quels sont les effets pervers ou potentiellement dangereux pour l’initiative à la base ? 

· les enseignements que l’on peut tirer de tels phénomènes sur la conception des éléments de construction d’un processus micro-macro prévoyant les effets de retour, ce qui peut enrichir et compléter les principes d’action déjà énoncés.

· les actions concrètes à mettre en œuvre, dans le Nord et dans le Sud, pour contrecarrer les effets négatifs de dynamiques macro qui tendraient à mettre en péril des initiatives micro, des acteurs de base ou des innovations sociales et économiques significatives.

Les travaux de la deuxième phase s'articuleront donc autour du thème général : « le retour du macro sur le micro » autrement dit, comment les dynamiques macro issues d’initiatives micro ont un impact en retour sur les nouvelles initiatives. Quels effets pervers et comment lutter contre eux ? Les observations faites, notamment dans le domaine de la micro-finance, montrent une tendance nette à une pensée unique et une stérilisation des innovations. Il est certain que dans les autres champs étudiés, des mouvements similaires peuvent être observés. Ceci mérite d’analyser le phénomène et d’essayer d’y résister, si ce n’est de renverser cette tendance. Le projet est d’aborder cette question suivant la méthodologie utilisée jusqu’à présent.

Trois champs d’analyses sont retenus ayant tous un lien avec l’initiative économique :

1) La micro-finance au Sud : on constate des modifications sensibles, en terme de profusion d’initiatives à tous les niveaux (local, global), tous tirant profit de l’aura créée par la médiatisation du phénomène et aussi des moyens et espace d’action ainsi libérés. De même, on voit l'émergence de nouveaux acteurs et de nouveaux profils (les « banquiers », « hommes d’affaires » ou « technologiciens » prenant peu à peu le dessus sur les « développeurs » et les « travailleurs sociaux »). Les motivations changent elles aussi et le micro-crédit passe d’outil à finalité. Enfin, la guerre idéologique se déplace du domaine méthodologique (argent chaud et argent froid) vers le domaine des modèles macro-économiques anglo-saxons versus modèles européens.

2) Environnement et économie populaire : la défense de l’environnement détruit certaines formes d’économies populaires, mais des initiatives récentes concilient les deux. Comment les préoccupations écologiques, marginales il y a quelques années, sont progressivement devenues plus visibles et ont atteint un niveau macro (ex. conférences de Rio et Kyoto) et comment aujourd'hui ces préoccupations se répercutent au niveau micro (ex. en Inde où l'on empêche les gens qui vivent de la forêt sans la dégrader d'y accéder sous prétexte d'écologie et d'environnement) ?

3) La banque sociale au Nord : comment, des caisses de crédit d'inspiration Raiffeisen du 19e siècle, on est passé à de grandes banques mutualistes de plus en plus proches de banques commerciales, et comment aujourd'hui, on réinvente au niveau micro des systèmes de financement adaptés aux personnes exclues des circuits traditionnels de financement ?

3 - ORGANISATION DU TRAVAIL ET RELATIONS AVEC D’AUTRES RESEAUX OU GROUPES

Le groupe souhaite conserver une ouverture qui a été très riche jusqu’à présent. Tout en restant centré sur l’initiative économique, le choix des trois thèmes reflète cette ouverture. Le groupe conserve le principe de réunions de travail à Paris ce qui implique des participants français ou peu éloignés. Le club se réunit tous les deux ou trois mois.

Il y aurait au moins deux membres du club pour chaque thème. Chacun serait lié à une (ou plusieurs) initiative(s), sujets d'étude de cas. Les porteurs de ces initiatives pourraient participer et venir témoigner lors des journées de travail qui seraient consacrées au thème correspondant.

De même que pendant la période précédente, une rencontre finale permettrait de mettre en débat l’ensemble du travail réalisé en associant des initiatives étudiées et des partenaires d’autres continents.

Le club est composé, pour le moment de l’IRAM, du CIDR, tous deux opérateurs de terrain dans le domaine de la micro-finance au Sud, et de Finansol, collectif d’opérateurs et de banquiers solidaires en France. Il nous a semblé intéressant de proposer à d’autres organismes de se joindre à ce noyau de base en fonction des trois secteurs que nous avons retenu.

Sont invités à participer aux travaux du club : 

1) La micro-finance : IRAM, CIDR, Intercoopération suisse

2) Environnement et économie populaire : 4D, EHESS, Fondation Nicolas Hulot (qui soutient des projets permettant de recréer de l’activité économique autour des parcs naturels protégés au Sénégal et en Amérique Latine), partenaires indiens, UICN …

3) La banque sociale en "Occident" : Finansol, Inaise (qui mène un projet sur « Upscaling Social Banking »), Intercoopération suisse, …

Des partenaires ayant déjà participés pourraient aussi apporter un échange intéressant comme Clément San Sébastien, Marcos Arruda ou Jean Freyss.

Nous souhaiterions articuler le club micro-macro avec d’autres réseaux et groupes de réflexion indépendants (ex: Rampe, Cerise et Inasia qui travaillent sur le microcrédit et la microentreprise...), en les associant à certains stades de notre travail, en échangeant des notes et fiches de réflexion pour commentaires et apports ponctuels et/ou avec des séances d’échanges et de brainstorming réelles ou virtuelles.
L’idée à été lancée, dans le cadre de la réflexion du club micro-macro, d’organiser un événement qui irait à contre courant de la tendance dominante à une pensée unique dans le domaine de la micro-finance. Cet événement pourrait prendre la forme d'un "contre-sommet du micro-crédit". L’objectif serait de sensibiliser médias et institutions sur le danger de politiques macro uniformisantes et ayant perdues le sens des initiatives qui les ont suscitées.

Ceci semble beaucoup plus difficile à mettre en œuvre et donc constitue un projet différent des activités habituelles du club, plus opérationnel. Il s'agirait d'un projet à moyen-terme (deux ans ?) nécessitant un groupe international d’organisation. L’Afrique serait un lieu idéal. Il faudrait conclure de nombreuses alliances pour le mener à bien et trouver un financement conséquent.
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